
Montreuil, le 19/12/2025

Soutien à nos camarades de la Fédération des Ports et Docks

Ce mardi 16/12/25, un «chroniqueur/philosophe» (RMC/BFM TV) a tenu des propos 
honteux à l’égard des ouvriers dockers du port de Marseille/Fos, les insultant, proférant 
des propos mensongers, les accusant par ailleurs d’être des mafieux responsables des 
narcotrafics, entre autres.

Comment cette chaîne, appartenant au premier armateur français (CMA-CGM), peut-elle 
laisser passer de tels propos diffamatoires ?

Ces propos sont inacceptables et le syndicat national des agents des douanes CGT 
apporte tout son soutien à tous les ouvriers dockers et travailleurs portuaires.

Non, les responsables des narcotrafics ne sont pas les travailleurs !

Les responsables, ce sont les dirigeants politiques de ce Gouvernement et les précédents. 
En supprimant plus de 6000 emplois douaniers en quelques années, ils ont sacrifié le 
service public douanier sur l’autel du libéralisme. Voilà la conséquence du dogme libéral 
prônant toujours moins de fonctionnaires !

Fragiliser la seule administration en charge du contrôle des marchandises dans les ports, 
les aéroports, les gares, les entrepôts et sur les routes était la meilleure idée pour laisser 
les narcotrafics s’installer avec leurs lots de criminels qui, aujourd’hui, n’hésitent plus à 
assassiner les travailleurs.

La lutte contre tous les trafics implique un contrôle plus strict et plus sévère des 
marchandises et des flux financiers. Grâce à l’intervention de notre syndicat auprès de 
certains députés de la commission des finances, un amendement pour la création de 1200 
emplois douaniers en urgence dès 2026 a été voté en commission . Les parlementaires 
vont-ils prendre leurs responsabilités et enfin montrer leur volonté de s’attaquer réellement 
aux narcotrafiquants dès maintenant ? Ils ont les cartes en main !

Quoi qu’il arrive, il faudra a minima la création de 6000 emplois dans les 5 prochaines 
années pour espérer reprendre le contrôle sur les flux de marchandises. 
Mettons fin aux contrôles des personnes pour nous concentrer sur notre cœur de métier, 
celui qui a été volontairement fragilisé, le contrôle des marchandises.

Les travailleurs ne sont pas la cause, ils sont la solution !


